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introduction 

En dépit de l’action des gouvernements, de l’Organisation 
des Nations Unies et d’autres organisations internationales 
et régionales, et des combats que les mouvements féminins 
livrent depuis de nombreuses années en faveur de l’égalité 
des droits, les inégalités entre femmes et hommes persistent 
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entrepris un projet de recherche sur le rôle et les responsabilités 
des hommes dans l’abolition de la violence sexiste12.

La Commission de la condition de la femme13 a été le premier 
organe intergouvernemental des Nations Unies à étudier de 
manière approfondie le rôle et la responsabilité des hommes 
et des garçons. En 2001, la Commission a examiné la question 
du rôle des hommes et des garçons dans l’égalité entre les 
sexes qui constituait l’un des thèmes prioritaires de sa qua-
rante-huitième session, tenue en mars 2004.

Pour contribuer aux délibérations de la Commission sur cette 
question, la Commission de la promotion de la femme a 
organisé une discussion en ligne en juin et juillet 2003, axée 
sur trois thèmes : le rôle des hommes et des garçons dans le 
monde du travail, le rôle des hommes et des garçons dans la 
pandémie de VIH/sida et la valeur de l’égalité entre les sexes 
pour les hommes et les garçons. Plus de 300 participants 
originaires de 70 pays se sont inscrits et plus de 80 inter-
ventions ont décrit les expériences et les bonnes pratiques 
à l’échelon local14.

Pour faire mieux comprendre le rôle des hommes et des garçons 
dans l’égalité entre les sexes, la Division de la promotion de la 
femme a convoqué un groupe d’experts au Brésil, en octobre 
2003. Ce groupe d’experts a été organisé en collaboration 
avec le Bureau international du Travail (BIT), le Programme 
commun des Nations Unies sur le VIH/sida (ONUSIDA) et le 
Programme des Nations Unies pour le développement (PNUD) 
et a été accueilli par le Gouvernement brésilien. Des experts 
indépendants venus de toutes les régions du monde, ainsi 
que des observateurs des gouvernements, d’organismes des 
Nations Unies et d’organisations non gouvernementales ont 
participé à la réunion et ont débattu des données d’expérience 
concernant les activités des hommes visant à favoriser l’égalité 
entre les sexes, à différents niveaux15.

L’adoption, par la Commission de la condition de la femme, 
lors de sa quarante-huitième session en 2004, de conclusions 
concertées sur le rôle des hommes et des garçons dans l’égalité 
entre les sexes a constitué une étape importante dans l’éla-
boration d’un cadre politique mondial en vue de faciliter le 
rôle accru des hommes et des garçons dans l’égalité entre les 
sexes. Les conclusions concertées ont fait état du rôle crucial 
que jouent les hommes dans le partage des responsabilités 
familiales, y compris pour ce qui est de dispenser des soins 
aux personnes à charge, d’empêcher la violence à l’égard des 
femmes, y compris sous forme de traite et de transmission 
du VIH/sida et de fournir des modèles pour les hommes plus 
jeunes. Le rôle important des hommes dans les efforts visant à 
ce qu’il soit tenu compte de la problématique hommes-femmes 
dans les politiques et programmes nationaux et internationaux 
a également été reconnu16.

Un grand nombre des recommandations contenues dans les 
conclusions concertées visaient à favoriser la participation des 
hommes aux efforts visant à l’égalité entre les sexes, notam-
ment en renforçant les capacités et en sensibilisant le public 
à l’égalité entre les sexes et à l’autonomisation des femmes. 
D’autres recommandations ont mis l’accent sur l’instauration 
des changements socioculturels nécessaires aux fins de l’égalité 
entre les sexes, y compris par l’éducation et l’enseignement. 

Voix entendues pendant  
Le débat en Ligne

« Il existe un fossé considérable entre les attitudes 
égalitaires et la pratique sociale. Ainsi, de plus en plus 
d’hommes expriment le désir de participer activement 
aux tâches parentales et de ne pas limiter la paternité 
au fait d’être soutien de famille. Mais seulement 2 % des 
pères tirent parti des possibilités du congé parental. »

— Michael Meuser (Allemagne)

« Les hommes qui participent à des associations pour 
l’égalité entre les sexes, l’égalité des soins de santé et de 
l’enseignement, l’équité au travail ou en matière de prise 
de décisions sont trop peu nombreux. »

— Rumana Hashem (Bangladesh)

« Les partenariats que constituent des hommes avec des 
groupes féminins de lutte contre la violence sont critiques. 
Ils constituent des démonstrations puissantes et pratiques 
de l’intérêt commun qu’ont femmes et hommes à mettre 
fin à la violence. »

— Michael Flood (Australie)

Source : R. Connell (2003a). Rapport sur le débat en ligne 
sur le rôle des hommes et des garçons dans l’égalité 
entre les sexes, organisé par la Division de la 

promotion de la femme du 30 juin au 25 juillet 
2003, établi à l’intention du Groupe d’experts sur le rôle 
des hommes et des garçons dans l’égalité entre les sexes 
qui s’est tenu à Brasilia (Brésil) du 21 au 24 octobre 2003 
(EGM/Men-Boys-GE/2003/WP.2), New York : Division de 
la promotion de la femme.
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Il est apparu que divers milieux réunissant un grand nombre 

d’hommes, en particulier les institutions, branches d’activité et 

associations majoritairement masculines, pouvaient se prêter 

à des activités de sensibilisation des hommes à leur rôle et 

responsabilités en matière de promotion de l’égalité des sexes 

et s’agissant du plein exercice par les femmes de tous leurs 

droits fondamentaux.

En 2006, lors de sa cinquantième session, la Commission de 

la condition de la femme a examiné la mise en œuvre des 

recommandations relatives aux hommes et aux garçons conte-

nues dans les conclusions concertées adoptées en 2004. Dans 

le cadre d’un débat interactif, ouvert par deux intervenants, 

les États Membres ont partagé les données d’expérience, les 

enseignements et les bonnes pratiques en matière de facili-

tation de la participation des hommes et des garçons aux 

efforts en matière d’égalité entre les sexes. Les débats ont mis 

en relief les efforts visant à ce qu’il soit prêté attention aux 

hommes et aux garçons dans la législation, les politiques et les 

programmes relatifs à l’égalité entre les sexes et à concevoir 

des moyens d’assurer leur participation active. Des initiatives 

de recherche ont été entreprises et des programmes de for-

mation et de sensibilisation concernant les moyens de prêter 

davantage d’attention aux hommes et aux garçons dans les 

activités relatives à l’égalité entre les sexes ont été dispensés 

à une large gamme de parties prenantes, dont des membres 

du pouvoir judiciaire, de la police et de l’armée.

On a souligné l’importance de l’éducation et de la sensibilisation 

des garçons lors de leurs années de formation, aussi bien dans 

le cadre du système éducatif classique que dans des milieux 

non-structurés, par le biais de programmes faisant appel aux 

pairs. On a noté qu’il était nécessaire de se pencher sur les 

normes sexistes en révisant les programmes d’enseignement 

et le matériel pédagogique. On a souligné que les campagnes 

d’information étaient des mécanismes utiles pour diffuser des 

messages positifs et les participants ont fait état du recours 

efficace à des personnalités en vue et à des décideurs. On a 

noté qu’une collaboration étroite avec la société civile consti-

tuait une mesure efficace17.

Les discussions ont mis en relief un certain nombre de domaines 

particulièrement préoccupants où la participation des hommes 

constitue une priorité. Il s’agit entre autres de la traite des per-

sonnes et de l’exploitation sexuelle, des pratiques traditionnelles 

nocives, du VIH/sida et de la violence. Les débats ont également 

porté sur les mesures, dont les programmes de congés paren-

taux, qui favorisent la participation accrue des hommes aux 

soins aux enfants. La nécessité d’intensifier les initiatives a été 

soulignée par les participants. Dans le même temps, on a fait 

valoir qu’il était nécessaire d’évaluer soigneusement les efforts 

réalisés. Les partenariats associant plusieurs parties prenantes 

ont été encouragés. Les participants sont convenus que pour 

réduire la résistance persistante des hommes, il convenait de 

prêter une attention accrue à faire connaître les coûts de 

l’inégalité pour les hommes aussi bien que pour les femmes 

et les avantages importants de l’égalité entre les sexes, aussi 

bien pour les hommes que pour les femmes.

historique conceptueL

Le mot « sexospécificité » se réfère à l’ensemble de normes 

sociales, de pratiques et d’institutions qui régissent les rela-

tions entre les hommes et les femmes (également dénommé 

relations entre les sexes). Les relations entre les sexes mettent 

en jeu un système de relations de pouvoir entre les hommes 

et les femmes dans le cadre de définitions socioculturelles de 

la masculinité et de la féminité et de relations économiques. 

Dans de nombreuses sociétés, le système de relations entre 

les sexes octroie la puissance et les privilèges aux hommes et 

établit des discriminations à l’encontre des femmes.

Le système général de relations entre les sexes dans la société 

est parfois dénommé la « 
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Un autre motif très pratique à cet égard est que, fréquem-
ment, les hommes contrôlent les ressources nécessaires pour 
ces activités, en particulier parce que les femmes sont sous-
représentées dans tous les domaines de la prise de décisions. 
La structure actuelle de l’inégalité entre les sexes, à savoir le 
fait que les hommes contrôlent l’essentiel des avoirs économi-
ques, du pouvoir politique, du pouvoir culturel et des forces 
armées, signifie que ceux-ci (il s’agit fréquemment de groupes 
spécifiques d’hommes) contrôlent la plupart des ressources 
nécessaires pour donner suite aux revendications des femmes 
concernant la justice20.

motifs pour LesqueLs 
Les hommes participent aux 
traVaux en matière d’égaLité 
entre Les sexes

La vie des hommes est complexe et est modelée par d’autres 
facteurs que leur identité sexuelle. La race et l’ethnie, la classe, 
la caste, la sexualité, la religion et la nationalité sont autant de 
facteurs qui influent sur la manière dont les hommes définissent 
leurs intérêts. La prise de conscience accrue de la nécessité de 
faire participer les hommes à la promotion de l’égalité entre 
les sexes s’est accompagnée du désir croissant des hommes 
de jouer un rôle dans ce domaine21. Cette motivation peut 
provenir de diverses sources, dont les relations des hommes 
avec les femmes, leurs préoccupations concernant leur bien-
être personnel ou celui de leurs familles ou leur sens de la 
justice sociale.

Dans leurs familles et leurs collectivités, les hommes entre-
tiennent des relations sociales avec les femmes et les filles, en 
tant qu’épouses, partenaires, mères, sœurs, tantes, filles, nièces, 
amies, camarades de classe, collègues et voisines. La qualité de 
ces relations détermine pour une large part la qualité de la 
vie des hommes. Les hommes se rendent davantage compte 
que leur vie pâtit également d’un système d’inégalité entre 
les sexes qui a des incidences néfastes sur les femmes ou les 
filles avec lesquelles ils vivent, travaillent, et entretiennent des 
relations de diverses manières. De nombreux hommes font 
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est plus difficile à aborder. Le changement est particulièrement 

difficile lorsque les hommes et les garçons doivent également faire 

face à toute une gamme de problèmes tels que le chômage, les 

problèmes scolaires, la restructuration économique, la violence 

communautaire, l’exclusion sociale et l’aliénation. Il est important 

de reconnaître que la modification des relations entre les sexes 

est un processus complexe, qui rencontrera vraisemblablement 

des difficultés et suscitera une résistance32.
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été prouvée par les travaux de recherche réalisés en Inde qui 
ont conclu que « la violence dans le foyer conjugal constitue 
fréquemment un moyen d’assujettir les femmes et les familles 
et les communautés acceptent très facilement la violence à 
l’égard des femmes »42.

Les stéréotypes sexistes qui mettent l’accent sur la position 
subordonnée des femmes dans la société sont renforcés par 
nombre des images des femmes dans les médias et dans les 
programmes des établissements d’enseignement. Ces stéréoty-
pes contribuent à un environnement propice à la violence à 
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à certains problèmes d’ordre méthodologique49, il ressort 
de plusieurs études que la participation aurait diminué ou 
empêché de nouveaux actes de violence de la part d’auteurs 
qui auraient entièrement suivi le programme. Ces program-
mes sont particulièrement couronnés de succès lorsqu’ils 
sont suivis sur une base volontaire50. Malheureusement, ils 
connaissent des taux d’abandon élevés. Une évaluation du 
programme-phare de prévention de la violence au Royaume-
Uni a fait apparaître que 65 % des hommes n’assistaient pas 
à la première séance, 33 % d’entre eux participaient à moins 

de six séances et seulement 33 % d’entre eux passaient à la 
deuxième étape51.

D’après un récent examen international des recherches sur 
cette question, les évaluations suggèrent que les programmes 
associant les auteurs de délits ont de meilleurs résultats si 
leur durée est plus longue, si la participation est soutenue, 
s’ils fournissent un cadre où les hommes peuvent débattre 
de leur comportement et s’ils œuvrent conjointement avec 
un système de justice pénale qui agit strictement en cas de 
violation des conditions relatives aux programmes52. Une 
conférence d’experts sur les programmes thérapeutiques 
destinés aux hommes auteurs d’actes de violence dans la 
famille, organisée par le Conseil de l’Europe en 2004, a réaf-
firmé l’importante valeur préventive des programmes visant 
à modifier le comportement de ceux-ci53.

LA 
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Des études ont conclu que les hommes qui ont été témoins 
d’actes de violence entre partenaires intimes au foyer pendant 
leur enfance ont nettement plus de chance de perpétrer de 
tels actes54. Selon certains éléments de preuve, dispenser une 
orientation psychologique aux garçons et aux jeunes hommes 
qui ont grandi dans des foyers violents peut empêcher une 
telle évolution55.

participation des hommes  
aux stratégies de préVention

Les stratégies de prévention de la violence à l’égard des fem-
mes, qu’elles soient de portée générale ou restreinte, doivent 
inciter les hommes et les garçons à mener une réflexion cri-
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lancé de nouvelles campagnes et organisations à des fins 

de sensibilisation. Ainsi, le programme Men as Partners 

d’Afrique du Sud aide les hommes à constituer des équipes 

d’action communautaire qui collaborent étroitement avec 

du personnel formé en vue d’accueillir ou d’appuyer toute 

une gamme de manifestations à l’échelon de la communauté 

concernant la sensibilisation à la violence, y compris des 

rassemblements, du théâtre de rues et des peintures murales. 

La Campagne du Ruban blanc est la mieux connue et la plus 

répandue des campagnes organisées par les hommes pour 

mettre fin à la violence masculine à l’égard des femmes. 

Cette campagne a été lancée en 1991 par des hommes au 

Canada, afin d’inciter tous les hommes à examiner leurs 

attitudes et leur comportement et à inciter d’autres hommes 

à mettre fin à toutes les formes de violence à l’égard des 

femmes. (Voir encadré à la page 14.)

En outre, on a tenté d’obtenir le concours des hommes dans 

divers contextes institutionnels (armée, police, syndicats et 

équipes sportives), s’agissant de la violence à l’égard des 

femmes. Ainsi, le maire d’une ville du Honduras a obtenu 

le concours d’hommes en vue de dispenser à la commu-

nauté une éducation concernant la violence à l’égard des 

femmes, en associant cette formation à l’achat d’un nouvel 

équipement de football65.

Les hommes en tant 



Décembre 2008

16

Les hommes en tant que 
dirigeants

Les hommes peuvent jouer un rôle critique d’animateurs 
en qualité de décideurs, de personnalités publiques et de 
personnalités influentes en se prononçant contre la violence 
à l’égard des femmes et en faisant en sorte que ce problème 
constitue une priorité. Ils peuvent également servir de modèle 
pour les adolescents et les garçons.

Les hommes ont un rôle essentiel à jouer, en leur qualité de 
dirigeants à l’échelon communautaire, en se déclarant contre 
la violence à l’égard des femmes, en s’unissant, en mobilisant 
les communautés et en prenant des mesures afin de mettre 
un terme à la violence à l’égard des femmes66. Obtenir la 
participation des dirigeants communautaires, y compris les 
dirigeants religieux et culturels, est une stratégie qui a permis 
d’améliorer les interventions des mécanismes de justice com-
munautaires en cas de violence à l’égard des femmes67 et pour 
empêcher la traite des femmes et des filles68. La participation 
d’hommes, qui servent de modèles, dans les campagnes de 
lutte contre la violence à l’égard des femmes a également 
donné des résultats prometteurs. Le Gouvernement de l’État 
de la Nouvelle-Galles du Sud, en Australie, a fait participer des 
athlètes masculins bien connus à sa campagne d’éducation 
communautaire (« La violence à l’égard des femmes : contre 
toutes les règles »), destinée aux hommes de 21 à 29 ans69. Au 
Brésil, la campagne « Heure H » (« Dans le feu de l’action ») 
a fait appel à d’importants artistes de rap qui ont servi de 
modèles en faveur de l’égalité entre les sexes70.

Le rôle des législateurs dans la promulgation de lois traitant de 
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dans le domaine de la santé à l’intention des femmes et des 
hommes dépendent de la modification des normes sociales 
concernant la masculinité. Les programmes qui s’élèvent contre 
les attitudes sexistes qui poussent les hommes à adopter des 
conduites à risque dont les conséquences peuvent être no-
cives pour leurs partenaires peuvent avoir une incidence sur 
une large gamme de comportements en matière de santé et 
avoir des résultats positifs dans ce domaine. De nombreuses 
preuves recueillies dans le cadre de travaux programmatiques 
indiquent que la mobilisation des hommes et des garçons a 
des résultats positifs sur la santé des femmes et des filles, ainsi 
que sur la leur. Les participants ont demandé un dialogue accru 
entre les groupes œuvrant dans le domaine de la santé des 
femmes et ceux qui travaillent avec les hommes, en vue de 
favoriser l’égalité entre les sexes dans le domaine de la santé 
de la procréation93.

Pour faire participer les hommes aux activités relatives à l’éga-
lité entre les sexes dans le domaine de la santé, il convient 
d’aborder dans un esprit constructif les manifestations des 
incidences néfastes du pouvoir et du privilège des hommes 
sur la santé des femmes, en particulier leur santé sexuelle et 

en matière de procréation, en particulier dans les secteurs 
où les femmes disposent d’une autonomie limitée et sont 
assujetties aux hommes. Pour prendre ces risques en compte, 
il conviendrait de consulter les femmes lors de la conception 
et de l’évaluation des programmes qui visent la participation 
des hommes et de concevoir des mesures protectrices à l’in-
tention des femmes94.

Il est important d’élaborer une documentation relative à la 
protection de la santé qui ne renforce pas les stéréotypes 
sexistes. Les stratégies de promotion de la santé doivent être 
sensibles aux différences dans la condition des hommes et des 
femmes, en ce qui concerne par exemple l’augmentation de 
l’activité physique, l’évolution du régime alimentaire, l’abandon 
du tabac et la manière d’aborder les situations ou les étapes 
de la vie qui sont sources de stress95. On a également fait 
valoir qu’il est nécessaire que la documentation relative à la 
lutte contre le paludisme et d’autres maladies soient ciblée 
pour les hommes aussi bien que pour les femmes, puisque les 
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besoins d’une famille, en particulier lorsque la pauvreté ou le 

chômage sévissent100.

Les hommes adoptent des attitudes et des comportements plus 

équitables, lorsqu’ils se sentent encouragés et appuyés. Un cer-

tain nombre d’organisations ont constaté qu’une amélioration 

des compétences en matière de communication entre le couple 

peut aider à réduire les inégalités entre les sexes, y compris en 

assurant une répartition plus équitable des tâches ménagères. 

À l’Association nationale des personnes vivant avec le VIH et 

le sida au Malawi, neuf membres hommes sur dix ont admis 

qu’ils n’étaient pas disposés à divulguer leur séropositivité à 

leur épouse. À la suite de la constitution de groupes d’appui 

à l’intention de jeunes couples, 65 % des jeunes hommes qui 

n’avaient pas été en mesure d’admettre leur séropositivité ont 

fait participer leur épouse au groupe101.

Au cours des 15 dernières années, un nombre croissant de 

programmes relatifs à la santé et concernant les hommes 

et les garçons ont mis l’accent sur la santé sexuelle et de la 

procréation, la prévention, le traitement, les soins et l’appui 

concernant le VIH, la santé de la mère, du nouveau-né et de 

l’enfant, la paternité et la violence sexiste102. Les évaluations 

de ces programmes ont donné de nouvelles preuves des 

incidences positives de la participation des hommes et des 

garçons103. (Voir encadré ci-après.)

Selon certains éléments de preuve, de nombreux hommes 

sont disposés à participer aux soins aux personnes souffrant 

du VIH/sida et aux activités d’appui, mais sont empêchés de 

le faire par les pressions culturelles concernant la masculinité. 

Une étude de ONUSIDA réalisée en 1999 avec le concours 

d’hommes en Tanzanie a fait apparaître que parfois les hom-

mes chefs de ménage souhaiteraient faire davantage lorsque 

leur partenaire tombe malade, mais en sont empêchés par les 

définitions culturelles de la virilité et les définitions des rôles 

qui déterminent la masculinité104. Pour réussir à intégrer les 

hommes aux activités de soins et d’appui, il est important 

de comprendre leurs attitudes et les obstacles auxquels ils se 

heurtent. Pour traiter de ces problèmes, certains programmes 

de soins à domicile comprennent un élément de formation à 

la problématique hommes-femmes en vue de constituer un 

appui familial et communautaire en faveur de la participation 

accrue des hommes. Cette méthode permet d’aider les hom-

mes à aborder leurs propres besoins de santé, à acquérir les 

compétences nécessaires pour dispenser des soins et à appuyer 

les personnes vivant avec le sida et encourage les hommes à 

jouer un rôle actif dans la prévention de la transmission du 
VIH de la mère à l’enfant105.

Il est nécessaire que la programmation soit davantage axée vers 
la communauté [qu’elle comporte, par exemple, des méthodes 
de mobilisation analogues à celles de « Stepping Stones » (voir 
encadré à la page 22)], de manière à promouvoir le partage 
des responsabilités entre hommes et femmes s’agissant des 

Les hommes et La maternité  

S A N S RISQUEA U A K I S T A N
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droits sexuels et de la prise de décisions concernant la pro-
création. Les campagnes d’éducation concernant la santé de la 
procréation et la maternité sans risque, destinées aux hommes, 
ont enregistré certains succès, en particulier lorsqu’elles sont 
liées à des activités de formation participative à l’échelon 
communautaire.

Les hommes occupent un grand nombre, voire la totalité des 
postes de responsabilités, dans les communautés et organi-
sations locales. Les dirigeants masculins des communautés 
jouent un rôle de « gardiens » et peuvent modeler les normes 
et services qui contribueraient à améliorer la santé sexuelle et 
de la reproduction pour les hommes et les femmes. Il est donc 
important de les associer au processus d’évolution aux fins de 
l’égalité entre les sexes. Un rapport sur les activités relatives au 
VIH/sida réalisées conjointement avec des hommes en Afrique 
du Sud indique que : « nombre des personnes interrogées ont 
souligné le rôle que les dirigeants des communautés, hommes 
en général, peuvent jouer en autorisant et en favorisant les 
activités de prévention du VIH à l’intention des hommes et 
à aborder certainement les pratiques communautaires qui 
peuvent entraver ces activités »106.

Il importe d’organiser des activités à l’intention des dispensa-

teurs de traitements pour surmonter les préjugés qu’ils ont 

en matière de détection des maladies et de fourniture d’un 

traitement, notamment en ce qui concerne des protocoles de 

diagnostics et de traitements tenant compte des sexospécifici-

tés, de la formation du personnel à la fourniture d’un traite-

ment sexospécifique et une évaluation rigoureuse compte tenu 

d’indicateurs sexospécifiques. L’American Heart Association 

et l’American College of Cardiology ont récemment élaboré 

par consensus des principes directeurs en vue d’améliorer la 

prise en compte des sexospécificités dans le dépistage et le 
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La paternité est apparue comme un domaine fondamental dans 
les activités relatives à l’égalité des sexes destinées aux hommes 
adultes et adolescents et une possibilité de promouvoir cette 
égalité. Il ressort des données disponibles que, dans le monde 
entier, les pères consacrent moins de temps que les mères aux 
soins directs aux enfants, bien que l’on enregistre d’importantes 
variations dans les pays et selon les groupes d’hommes. Les 
études portant sur une gamme de milieux ont conclu que les 
pères consacrent aux soins directs aux enfants environ un tiers 
à un quart du temps passé par les mères108. La promotion de 
l’égalité entre les sexes dans les ménages, en particulier en ce 
qui concerne le rôle d’éducateurs, est une étape fondamentale 
dans l’instauration des fondements d’une société plus équitable. 
Les possibilités permettant de faciliter une participation plus 
active des hommes à la paternité sont exposées ci-après.

Comme on l’a déjà noté, des évolutions se produisent dans la 
composition de la famille et les relations familiales tradition-
nelles en conséquence de nombreux facteurs, dont l’urbanisa-
tion et l’industrialisation, les migrations, la mondialisation, les 
conflits armés et la pandémie de VIH/sida, ainsi que l’évolution 
de la place de la femme dans le monde du travail et dans la 
société. Ainsi, parce que davantage de femmes occupent un 
emploi rémunéré, on a constaté une augmentation du nom-
bre de familles dans lesquelles les deux parents travaillent à 
l’extérieur du domicile familial, ce qui a des incidences pour 
les soins aux enfants. Davantage d’enfants sont élevés par un 
seul de leurs parents, en général des femmes, mais aussi des 
hommes. En conséquence du VIH/sida et des conflits armés, 
le nombre des familles dirigées par des femmes ou des grands 
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pères. Un programme jamaïcain utilise cette méthode pour 
améliorer l’image de la paternité et les compétences des jeunes 
pères dans son projet Fathers Incorporated127. Voir l’encadré 
ci-après pour une brève étude de cas concernant l’emploi de 
cette méthode aux États-Unis.

L’enseignement public peut instaurer un environnement 
culturel en faveur d’un rôle plus positif et plus actif des pères. 
Aussi, le discours suédois concernant la paternité établit 
une relation entre l’investissement des pères et une image 
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D’étroites associations entre le travail et l’identité sexuelle des 
hommes sont manifestes dans de nombreuses sociétés. Les 
hommes ont tendu à associer le succès dans le monde du 
travail rémunéré et leur virilité. De ce point de vue, échouer 
au travail ou avoir un emploi qui semble inutile constitue une 
atteinte à la définition de la masculinité : incapacité de subvenir 
aux besoins d’une épouse et d’enfants à charge
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84 % ont dit qu’ils n’avaient pas pris de congé parental et 
n’avaient pas l’intention de le faire. Parmi les hommes in-
terrogés, 42% ont dit qu’ils ne souhaitaient pas prendre un 
congé en raison d’une indemnisation financière insuffisante, 
31 % ont indiqué qu’ils avaient l’impression que cela aurait 
des incidences sur leur carrière et un sur cinq a dit qu’il ne 
souhaitait pas interrompre sa carrière; un homme interrogé 
sur cinq a également dit qu’il considérait que le congé pa-
rental était davantage destiné aux femmes.

Ces conclusions d’enquête rappellent que les politiques re-
latives au congé parental nécessitent non seulement que le 
public soit éduqué mais aussi que des mesures soient prises 
sur le lieu de travail pour instaurer une culture profession-
nelle qui appuie davantage des initiatives d’équité entre les 
sexes en matière de congé parental162. Ces efforts devraient 
être complétés par la fourniture de garderies de qualité et 
bon marché, de telle sorte qu’hommes et femmes aient une 
possibilité de choix réelle en ce qui concerne le partage de 
l’éducation des enfants et d’autres responsabilités concernant 
les soins aux enfants163.

L’autonomisation économique des femmes peut modifier les 

relations entre les sexes et mettre en cause les notions exis-

tantes quant à la division du travail selon le sexe. La recherche 

suggère que, lorsque des microcrédits ont été fournis aux 

femmes appartenant à des ménages de travailleurs en Inde, 

afin qu’elles commencent de petites industries à domicile, la 

dynamique entre les sexes dans les ménages a connu une évo-

lution perceptible, bien que limitée. Il semble que les hommes 

plus jeunes en particulier — fils, frères, neveux — deviennent 

les employés des femmes qui dirigent ces petites entreprises 

à domicile. Les jeunes hommes continuent certes à affirmer la 

domination masculine, mais ils hésitent entre traiter la femme 

chef d’entreprise comme un patron, d’une part, et comme une 
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d’être désavantagées dans l’enseignement primaire en Afrique 
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Les attitudes des jeunes en ce qui concerne les sexospécificités 
et la sexualité sont modelées par un grand nombre de forces, 
allant des cultures contemporaines mondialisées de la jeunesse 
à différentes histoires et traditions locales. On a suggéré que, 
en dépit de l’expansion d’une culture de la jeunesse plus 
mondialisée, le facteur qui joue le rôle le plus important pour 
déterminer les attitudes des jeunes envers les sexospécificités 
et la sexualité demeure la culture traditionnelle183. Les travaux 
de recherche réalisés en Afrique subsaharienne ont constaté 
que les pratiques initiatiques, dont certaines comprennent 
la circoncision masculine, demeurent importantes pour la 
socialisation des garçons et des hommes dans la région. Les 
chercheurs ont noté que, s’il est difficile de faire des généra-
lisations à propos des divers rites de passage en Afrique, il 
est manifeste qu’ils peuvent renforcer une stricte ségrégation 
et des inégalités entre les sexes, tout en étant une forme de 
contrôle social positive dans certains milieux184. Lorsqu’on 
cherche à aborder les problèmes d’égalité entre les sexes dans 
le contexte de la sexualité, il est important de collaborer avec 
les dirigeants traditionnels, aux fins du changement.

Les garçons et les jeunes hommes peuvent jouer un rôle 
important dans la promotion de l’égalité entre les sexes dans 
les domaines de la santé sexuelle et de la procréation. Les 
choix en matière de santé sont influencés par le pouvoir en 
matière de prise de décisions et les rôles assignés selon le sexe, 
et une répartition inéquitable du pouvoir dans le cadre des 
relations entre les sexes peut être à l’origine de grossesses non 
désirées et de maladies sexuellement transmissibles, dont le 
VIH/sida. Les jeunes hommes devraient être incités à répon-
dre eux-mêmes à leurs besoins en matière de santé sexuelle 
et de la procréation ainsi qu’à ceux de leurs partenaires. Les 
jeunes hommes et femmes devraient avoir la possibilité de 
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extrême. Les groupes d’insurgés choisissent souvent les garçons 
les plus jeunes, qui seront plus enclins à se sentir impuissants 
et seront vraisemblablement les plus sensibles, malléables et 
traumatisés. Les drogues et l’alcool sont souvent employés 
pour « perdre contrôle » et se livrer à la brutalité189.

En raison des traumatismes et de la coercition liée à leur 
participation à des milices, à des armées classiques et à des 
groupes d’insurgés, les jeunes hommes ont besoin d’un impor-
tant appui au stade de leur réinsertion dans la vie civile190. Le 
traumatisme lié à ces expériences entrera vraisemblablement 
en jeu dans les relations qu’auront les jeunes hommes avec 
des femmes. Aborder ce traumatisme et trouver des moyens 
de fournir l’enseignement qui a fait défaut et de développer 
les compétences est un domaine souvent négligé dans les 
activités avec les jeunes hommes.

stratégies prospectiVes

ÉDUCATION

La recherche a souligné qu’il est important de commencer 
à parler très tôt aux garçons de l’égalité entre les sexes pour 
faciliter le développement précoce de perceptions positives 
concernant les relations entre les sexes. En Suède et en France, 
par exemple, certains jardins d’enfants offrent des jeux et des 
jouets destinés aussi bien aux garçons qu’aux filles, qui ne sont 
pas généralement disponibles dans les foyers, pour éviter d’in-
culquer des stéréotypes sexuels aux filles et aux garçons191.

Ces activités peuvent être appuyées par des travaux relatifs 
à la sensibilisation aux stéréotypes sexuels dans le cadre des 
écoles normales et de la formation des enseignants en cours 
d’emploi192. Les attitudes et pratiques des enseignants dans 
la salle de classe peuvent revenir à accepter ou à renforcer 
l’égalité entre les sexes, de manière explicite ou implicite. Les 
enseignants peuvent prêter davantage d’attention aux garçons, 
leur faire plus souvent appel, écouter davantage les garçons 
que les filles et tenir plus compte d’eux, tout en félicitant les 
filles parce qu’elles sont propres et sages. Toutefois, la salle de 
classe peut également être un milieu où l’on favorise l’égalité 
entre les sexes en encourageant les débats sur l’égalité entre 
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participation des familles et des communautés. Cette méthode 

est actuellement mise en œuvre dans un certain nombre de 

pays d’Afrique subsaharienne, avec l’appui du programme Safe 

Schools de l’Agence des États-Unis pour le développement 

international (USAID)195.

En vue de résoudre les problèmes causés par les inégalités 

entre les sexes en milieu scolaire, on a fait des efforts pour 

réformer les programmes d’enseignement de manière qu’une 

attention soit portée à l’égalité entre les sexes et à intégrer 

pleinement des perspectives sexospécifiques. Pour mettre en 

cause les stéréotypes sexistes, des programmes scolaires neutres 

sur le plan du sexe196 et ne séparant pas garçons et filles ont 

été élaborés et ont fait l’objet d’une promotion197. Pour abolir 

la ségrégation sexuelle dans le système d’enseignement et les 

stéréotypes nocifs, il faut refondre les programmes d’ensei-

gnement et les institutions et inciter les filles et les garçons 

à étudier des domaines non traditionnels où l’enseignement 

ne fait pas l’objet d’une ségrégation.

Dans certains milieux scolaires, on a mis en place des pro-

grammes sur l’égalité entre les sexes spécialement conçus à 

l’intention des garçons. Ces programmes portent généralement 

sur pour poi TDycfpia 
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féminine après avoir reçu une formation, constitue un exemple 
de succès203.

Les campagnes réalisées sur les campus universitaires aux États-
Unis ont souligné la différence existant entre la manière dont 
des jeunes hommes évaluent la mesure dans laquelle d’autres 
hommes acceptent des normes sexistes et favorables à la vio-
lence et le degré réel de cette acceptation. En recueillant et en 
diffusant des données sur les attitudes et les comportements 
des hommes, ces campagnes cherchent à ce que les hommes 
ne se conforment plus aux normes sexistes de leurs pairs et 
soient davantage prêts à intervenir en cas de comportement 
violent204. Ces méthodes se sont révélées particulièrement 

efficaces205 et pourraient être utiles sur le lieu de travail et 

dans d’autres établissements publics.

Les interventions visant à modifier la culture des pairs cherchent 

à identifier des modèles masculins de normes désirables et à 

les promouvoir et les appuyer dans le contexte de groupes de 

pairs. Les programmes associant les pairs sont fondés sur la prise 

de conscience du fait qu’il existe des modèles multiples de la 

masculinité et sur l’hypothèse que, selon toute vraisemblance, 

les jeunes hommes et garçons seront davantage influencés par 

leurs pairs que par des parents ou par les enseignants. Dans 

un milieu davantage accepté sur les plans social et culturel, les 

jeunes hommes apprennent d’autres modèles non violents de 

la masculinité206. L’objectif de ces programmes est de doter 

les jeunes gens des moyens de négocier les conflits, de trouver 

d’autres moyens d’action en cas de tensions et d’agression et 

de mieux comprendre leurs émotions207. 
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et force et courage face à l’adversité. Elles se heurtent toutefois 
à d’autres valeurs qui sont également essentielles pour les 
sports de compétition, à savoir la compétition, l’agression et 
la domination physique de l’adversaire aux fins de la victoire. 
Ces dernières valeurs sont au cœur même des normes sexis-
tes patriarcales qui justifient les inégalités entre femmes et 
hommes sur la base de différences prétendument naturelles 
entre des mâles dominants et agressifs et des femmes sou-
mises et passives. Les sports de contact, où les hommes sont 
majoritaires, constituent un important secteur où la violence 
est légitimée211. Lorsqu’on recourt au sport pour associer des 
jeunes hommes à des activités relatives à l’égalité entre les 
sexes, il convient de spécifier clairement les valeurs que l’on 
cherche à promouvoir et celles que l’on met en cause.

Un moyen d’améliorer les incidences sur l’égalité entre les 
sexes est de mettre en cause la ségrégation entre les sexes 
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On convient de plus en plus de la nécessité d’associer les 
hommes et les garçons aux activités relatives à l’égalité 
entre les sexes; cette manière de voir a été stimulée notam-
ment par l’examen de cette question par la Commission 
de la condition de la femme en 2004 et par l’examen de 
l’application des recommandations auquel elle a procédé 
en 2007. On s’emploie déjà à collaborer avec les hommes 
pour mettre fin aux privilèges masculins et favoriser l’égalité 
entre les sexes; de nombreux hommes dans le monde entier 
cherchent à favoriser l’égalité entre les sexes dans une large 
gamme de domaines. Les hommes sont de plus en plus 
conscients du fait que l’égalité entre les sexes constitue un 
objectif critique de la société et que les normes, les rôles et 
les identités sexuelles peuvent et sont transformés par une 
action sociale. Il est maintenant nécessaire que les hommes 
s’engagent à participer à ce processus de transformation aux 
fins de l’égalité entre les sexes, dans le cadre de partenariats 
accrus avec les femmes.

Les hommes peuvent prendre des mesures spécifiques en 
partenariat avec les femmes pour transformer les relations 
inéquitables entre les sexes dans les familles, les communautés 
et les institutions sociales, comme les lieux de travail et les 
écoles, pour assurer l’égalité du pouvoir, des ressources, des 
chances et des avantages dans tous les domaines. La partici-
pation des hommes aux activités relatives à l’égalité entre les 
sexes devrait influer sur tous les aspects de leur vie, accroÎtre 
la justice, l’équité, la démocratie et l’inclusion sociale et avoir 
des retombées critiques positives pour les hommes et les 
garçons aussi bien que pour les femmes et les filles.

Toutefois, de nombreux hommes continuent à bénéficier 
des inégalités entre les sexes et résistent aux changements 
en faveur de relations plus équitables. En conséquence, les 
débats et les rapports relatifs aux politiques d’égalité entre les 
sexes continuent souvent à considérer les hommes comme 
le « problème »216. Les politiques en matière d’égalité des 
sexes doivent donc relever le défi consistant à présenter 
l’égalité entre les sexes sous un jour positif pour les hommes, 

encourager un débat actif concernant le changement aussi 
bien parmi les hommes que parmi les femmes, poursuivre 
l’élaboration d’approches constructives et échanger des idées, 
des connaissances, des données d’expérience et des méthodes 
aux niveaux national, régional et mondial.

perspectiVes d’aVenir

De nombreux enseignements importants peuvent être tirés des 
travaux réalisés en vue d’associer les hommes et les garçons 
aux activités concernant l’égalité entre les sexes; nombre d’en-
tre eux ont été évoqués précédemment. Un certain nombre 
seront rappelés brièvement ci-après.

Pour associer les hommes et les garçons aux activités relatives à 
l’égalité entre les sexes, il faut non seulement travailler avec des 
personnes pour qu’elles changent leurs vues personnelles, mais 
aussi mobiliser leur appui en vue du changement structurel 
des institutions de la société qui concrétisent et renforcent 
le pouvoir des hommes sur les femmes, y compris dans les 
domaines socioculturel, économique et politique.

Les programmes destinés aux hommes et aux garçons qui 
n’abordent pas spécifiquement de la nécessité de modifier 
les normes et attitudes sexuelles se borneront à traiter les 
symptômes, sans s’occuper des causes profondes. La promotion 
de l’égalité entre les sexes et la participation des hommes 
et des garçons à cette activité nécessitent un processus de 
transformation sociale qui est complexe et ardu. 

En dépit des nombreux résultats positifs enregistrés dans les 
activités menés avec des hommes et des garçons, dans le 
cadre de petits programmes prometteurs visant à apporter 
des modifications sur le plan individuel, les bonnes pratiques 
ne sont pas utilisées de manière systématique. Le défi est de 
passer de petits groupes de 10 à 15 hommes à des program-
mes plus importants qui peuvent avoir un important effet de 
catalyseur, en diffusant les modèles élaborés et en s’employant 
à faire en sorte qu’ils soient utilisés à grande échelle.

systèmes d’inégalité (par exemple l’exploitation économique, 
le racisme et l’oppression religieuse). De cette manière, les 
activités réalisées conjointement avec les jeunes hommes au 
sujet de la violence à l’égard des femmes peuvent, en plus 

de favoriser un changement individuel du comportement, 
inciter les jeunes hommes à mettre en cause les institutions 
du pouvoir masculin qui perpétuent la violence à l’égard 
des femmes.

concLusions
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Les organisations féminines ne sont pas toutes pleinement 
favorables à l’idée de collaborer avec les hommes en ce qui 
concerne l’égalité entre les sexes. Les mouvements féministes 
dans le monde entier ont travaillé dur pendant des décennies 
et ils se sont heurtés à une vive opposition et à des réactions 
brutales avant d’aboutir aux réalisations actuelles. Il sera 
important de rassurer ces mouvements en leur faisant valoir 
qu’associer les hommes et les garçons à la promotion de l’éga-
lité entre les sexes est positif et critique pour la progression 
des efforts et ne privera pas les femmes des ressources et du 
pouvoir qu’elles ont durement acquis.

Il conviendra également d’établir des alliances et des parte-
nariats avec d’autres mouvements sociaux. Bien que l’égalité 
entre les sexes soit fondamentale pour la justice sociale, la 
promotion de l’égalité entre les sexes n’est pas bien intégrée 
dans les efforts de justice sociale. Des mouvements sociaux 
plus généraux peuvent fournir la dynamique nécessaire pour 
élargir le rôle des hommes et des garçons dans la promotion 
de l’égalité entre les sexes.

La stratégie de prise en compte systématique de l’égalité entre 
les hommes et les femmes, bien qu’elle soit un instrument 
critique aux fins de la participation effective des hommes et 
des garçons dans la promotion de l’égalité entre les sexes et 
que nombre de pays dans le monde aient la volonté de la 
mettre en œuvre, n’a pas été appliquée pleinement dans les 
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l’Assemblée générale (A/S-23/10/Rev.1) : Déclaration politique.

9 Pour une récapitulation des textes issus de ces organes, 
voir Division de la promotion de la femme des Nations 
Unies, 2003.

10 Organisation des Nations Unies pour l’éducation, la 
science et la culture, 1997.

11 Programme commun des Nations Unies sur le VIH/sida
(ONUSIDA), 2000.
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la promotion de la femme, 2007.

13 Pour plus de renseignements sur la Commission de 
la condition de la femme, voir le site http://www.un.org/
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14 Connell, 2003a.

15 Commission de la condition de la femme, 2004a.

16 Conclusions concertées de la Commission de la condition
de la femme sur le rôle des hommes et des garçons dans 
l’égalité entre les sexes, adoptées lors de la quarante- 
huitième session en 2004. Voir Commission de la condition 
de la femme des Nations Unies, 2004a.

17 Commission de la condition de la femme, 2007a et 2007b.
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complexe des mots « sexe » ou « sexospécificités », qui 
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également un risque élevé d’être victimes de la violence.
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femmes. Le respect des droits de la femme et la promotion 
de l’égalité entre les sexes revêtent une importance cruciale 
aux fins de cet objectif.
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ÉTUDE MONDIALE SUR LE RÔLE DES FEMMES 
DANS LE DÉVELOPPEMENT : LES FEMMES 
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Publication phare du Département des affaires économiques et 
sociales du Secrétariat des Nations Unies, Étude mondiale sur le 
rôle des femmes dans le développement 2004 traite des principales 
questions liées aux femmes et aux migrations internationales. 
Les migrations de femmes ont toujours été une composante 
importante des migrations internationales. Pour comprendre 
les causes et les conséquences des migrations internationales, 
il est indispensable de les replacer dans le contexte de l’égalité 
entre les sexes, même s’il est difficile d’évaluer entièrement 
toutes les incidences des migrations internationales par manque 
de données à leur sujet. Les femmes migrantes contribuent au 
développement économique de leur pays de destination ainsi 
que de leur pays d’origine en rapatriant une partie de leur salaire, 
en acquérant des compétences nouvelles et en contribuant 
à l’éducation et aux aptitudes de la génération suivante. Les 
femmes migrent souvent officiellement en tant que personnes 
à charge d’autres migrants ou pour aller se marier à l’étranger. 
Divers instruments internationaux énumèrent expressément 
ou de manière générale les droits des migrants. Dans de nom-
breux pays, les lois sur l’émigration et l’immigration volontaires 
comportent des dispositions discriminatoires qui nuisent à la 
protection des migrantes. Les femmes et les fillettes réfugiées 
rencontrent des problèmes particuliers qui nuisent à leur pro-
tection juridique et physique. La traite des personnes qui sont 
contraintes à se prostituer ou à travailler de force est l’une des 
activités criminelles internationales qui se développe le plus et 
elle menace de plus en plus la communauté internationale. Les 
migrations internationales ont une influence sur les rôles des 
hommes et ceux des femmes et les possibilités qui s’offrent 
aux femmes dans les pays de destination. Certains pays ont 
des lois qui sont particulièrement défavorables aux migrantes 
de même qu’à celles de leurs ressortissantes qui épousent des 
étrangers. Les migrations peuvent avoir des incidences profondes 
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